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SA'MENV ATTING 

De transporJ.bancl met onderste draagband. uerloont goedc aanpassingsmogeli;kheclen in de lagen 
m.et sterke uariaties (helling, opening, duiking, verhe{fing, sn~lle wij:ûging in de frontlengte enz.). 

Ander-zifds is de toepassing van een onJ.e.rsteuning met stempelvrij front, n.odig tot hel gebruik uon. 
PM. omschuif baar lransporlmiddel, niets steeds mogelijk wegens rie s'.taat van het neoengeslf>ente. 

D11 ltandri.jfmachines in de. ga.lerijen. zijn opgesteld op een uerschuif bare sk>cle op zulke lio09te dat 
men rl.e kolen gemakkelijk kan laden, Tietzij in wagcns, hetzij op transportbandcm. 

De band. wordt op 66o mm breedte genomen uoor clebieten boven 300 brulo. ton. Voor debii:iten 
110.n. mi.nder J.an 300 bruto-ton gebruikt men hanclen van 330 mm breedte. 

ln dit laatste geval kan de he.lling in de zin van h.e:t vervoer toi 35" bereilœn, &Io de tegenhelling 
Io! 24° over merkelifke lengten, zonder de goede gang uan de inslallatte te scfiaden, dank zij de herrrum die 
JO{),. de f ijne kolen gevonnd worden langsTieen Je boorden. van cle rie m. 

Om cle oncforhand tegen <le muur te Tiouden bif cleniuella.HP.s 11an merkeli;k belang. 9P fm1 ikt man 
cTtt.hbelrollen. 

Het ladan uu.n grote debieten in mîjnwagens, zonder vercleelriem en. zonder onderhreking ucm cle 
werking der in.stallatie, wordt uerkregen da.nk zii ecn speciale tr.cmel en clank zij cle mogelijkheicl de kolen 
le uerzame'len in het onJ.erste gedeelte van. de pij/er. 

Het toepassingsgebiecl van de monoband. strekt zi.ch uit tot lagen van kleina opening, weliswa.ar 
beperkt in frontl.engte , maar kti,nn.cnde tam.eli;k sterke golvingen verlon<m .. 

RESUME 

La courroie à brin inférieur porteur s'adapte facilement aux couches su.bissant des varial'ion.s très 
grandes (inclinaison, ouverture, ennoyage, relevage, allongement très rapicle des fronts .. .). 

D'autre part, le boisage à front dégagé permettant l'emploi d'un engtn rle déblocage ripable n'est 
pas toujours possible par suite Je la. mauvaise tenue des terrains encaissants. 

Les têtes m.olrices en uoie sont placées sur un. traîneau ripa.hl" à une liautt>ur tc>tle qu'on p11isse rohi-
1wr aisément les cltarbons, soit sur convoyeurs, soit en berlinc>s. 

La courroi.-e est utilisée à la largeur de 66o mm pour les débits supérieurs à 300 lonne.s brutes. Elle 
est utilisée· à Ca. largeur de 330 mm polir les débits infériaurs Ù' 300 tonnes brute~. 

Dans ce dernier cas, ra pente dans Ce sens de l'éva.cu.ation peut aller jusqu'à 35n et la contrepente 
Jusqu'à 24° sur des longueurs app1'éciabfes sans Tiandica.per la bonne marche cle finstaflation, grâce aux 
berges formées par les fin es, k fung des borJs de la courroie. 

La conlrainl,e au mur Ju brin inférieur dans le cas Jes dénivellations de grande amplih.ule se fait 
cm moyen d'un double-rouleau. 
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Le robinage Je gros débtls en berlines, sans passe1· par u.n convoyeur répartiteur et sans arrêter 
l'installation, est obtenu grilce ù. une trémie spéciale Rt à la possibilité d'emmagcisinar le clwrl,on dans ln 
pc,irtie inf érieurc Je la taille. 

Le doma.ine d'application dti convoyeur va-et-11iertt MonolJand.e s'étend aux oouch.<is de petite 
ouverture. certes limrtées en lonçitieur, mais pouvant présenter des ondulations. 

L'emploi de la courroie à brin inférieur porteur 
comme engin de déblocage n'est pas tellement ré· 
œnt puisque sa première util isation date de 1934 

Malgré son ancienneté el le Cau qu'elle ait été 
abandonnée par ode n·ombr"l!ux charbonnages. dans 
le bassin .de Charleroi, nous avons poursuivi. géné­
'llaltisé son u lihS'ation depuis 5 a·ns et poussé son 
application aux cas extrêmes. Ce sont surt'OUt ces 
cas et en quelque sorte un bi'lno des ré-sulta:ts. at­
teints que n·ous nous proposons de vous exposer. 

Notre intention n'est pas de critiquer le5 autres 
moyens d'évacuation. mais les solutions de nos pro­
blèmes nous ont paru plus acœss.ihles par l'emploi 
du brin inférieur. Ces solutions ne nécessitaient pas, 
en effet, de modrficatfon de .bobage : nos essais de 
front dégagé n'ont pas toujours él'é encourageants ; 
itls ont été parfois impossibles. D'autre part. la mé­
candso.bion d:e I "àhaitt.age n'Ous faisait redouter une 
diminution de 1a granulomét-rie et l'impœtanoe du 
rendement en gros chez nous est trop considérahle 
pour être négligée. 

Je Yais rappelfer succincte:cnent le principe de 
fonctionnement du brin inf6ricur. C'est an tnmspor­
letir à courroie dont l'ink9tru:cture a été supprimée 
et dont 'le brin inférieur est porteur et ~lisse .sur le 
mur ; le brio supérieur est supporté par des rou­
leato< à roulements à bjlles montés sur armature. 

Têtes motriees. 

Le matériel utilisé n 'est pas cel ul prévu inilialle­
ment. Nous avons rempfuc.é la tête motrice volami· 
n.eusc pa r des têtes de voie légèrement modifiées. 
qui nous permettent le déversement sur transporteur 
ou en berlines_ 

L 'installation ·du tambour moteur prinoipaf au 
chargement peut s'accompagner d'un tambe>ur mo­
teur auxiliaire au l'elour. Le brin infétieu,r de la 
courroie est en effet soumis à un effort ccmsi<léra­
ble. La station d-e retour t moforiséc :t tfre sur ·le 
brin slfpérieur. Elle répartit la fatigue de manîère 
plus éirale sur toute ·la longueur de ,Ja bande, et di­
minue de ce fait les risques de ru.plure. 

La puissance adoptée est fonction de fa 'longueur 
de la taiMe et des conditions d'utili!'<lHon, c'est-à­
d:ire des conhairltes imposées par les ondulations de 
la couche. En: général. nous uHÎisons 30 ch pour 
70 m, 45 ch pour 100 m. ~ X 30 ch jusqu'à 
150 m et 45 ch + 30 ch de 1 50 à ~oo m , Ce -der­
nier cas est Je plus fréquent pour les grandes lon­
irueurs de taiUc et les débits élevés : nous utilisoo!l 

alors une 45 ch éleclrique avec accouplemoot Voith 
au pied de taille et une 50 ch à air comprimé au 
retour. 

Nous préférons f alimentation en air comprimé de 
la station de retour. Nous ne disposons pas de pr<>'­

tection efflcace pour le câble électrique en taiTie. La 
plupo,rt de nos fronts ne s<>n.t pas travaillés à Ir<>nt 
dég:ngê : l'enroulement et le déroulemenl joum«Jier 
du cAble risqueraient de ['endommager. 

o·aulrc part, 1'-air comprimé donne une grande 
souplesse à l ' instailation en permettant un démar-
1•age progressif. Le moteUr à air comprimé de la sta­
tion de retour a une vitesse th'éoriquc à Ja péri­

phérie du œmhour plus irnmde que celle communi­
quée à la bande ttiansporteuse par le moteur princi­
pal de tête, quel que soit le régime de oc dernier. 
Son nlQtCUi'r se met à tou:mer automatiquemenk au 
rég!ime du moteur principal de l'ête tout en dévele>p­
pant son c1.>uple normal. 

Nous recommandons de mettre d'abord eu: mar­
che le moteur du rclour: on évite ainsi une tension 
trop grande sur le brin chargé. La vitesse de la 
courroie est de t m/sec pom une tête motrice éllec­
trique de 45 ch et de 1.25 m/sec pour une tête de 
30 ch à air comp:rimé, Le jumelage des têtes motri­
ces nécessite une .liaison. soit téléphonique, soif par 
sonn·ette. cnkrc la tête motrice et le pied de tension . 
li faut oepcndant noter que le ( retour» peul être 
éledt-i fié : la légère avance de h:i mise en marche 
du l'P.tourr s'obtient en réglant le Voith de celui-ci, 

Les têtes motrices son!" placée~ dans ·leos voies ; 
eilJes sont posées sur des poutrelles à la hauteur sou­
haitée ; ces poutrelles sont ·oppuyées sur des ra.ils 
coulissant dans d.es grïff es fixées aux. cadres. Le 
personn'eil nécessaire pour riper la. tête motrice et 
la mettre en direction r.s t' de 2 hommes occupés 
pe11dant· 1 heure (schéma n" t ancien et nouveau 
modèle). 

Courroies. 

Au début de la mise en service du brin inférieur. 
nos courroies provenaient de la réarpérati<>n des 
courroies ufoi lisées en voie pendant 1 :i à 18 mois : 
leur durée de s&viœ normal en taille était d' envi­
rcm 6 mois. Toutefois. actuellement avec le dévelop­
pemeni~ des transporteurs à écailles, la réc:upéra-tion 
n'est plus su&fisante pour alimenter nos tailles. 

N<>ns les équipons de courroies neuves, soit à lu 
largeur normalle de 660 mm pour les ·débits supé­
rieurs à 300 ~onnes bruti-s/pos~e. soit à la largeur 
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Fig. 1 

de 350 mm pour .lc-s Jél;its inférieurs à 300 l onfü·~ 
hrutes/pos•te. Cr second procédé préscnt·e dC' no111-
breux avao~agt"s que nous décrirons plus loiu. 

Nous essayons pour le moment un nouveau type 
de courroie. Au lieu des 5 plis recouverts de gom­
me. ce modèle est composé de 3 plis ordinaires t't 
:i plis b:-t"nker à p<tints noués rt noyé,,; dans la gom 
me. Cette courroie a servi 6 mois dans a.ne l'aille à 
forl C' production et continue l'essai dans une taiile 
à plus faible débit. Nou." avons pu jusqu'à pré­
sent constater une très bonne tenue des bords f"t pas 
de décollement de la gomme. 

D eax antres prod.uits ont été essayés : le- P.V.C. 
et le néoprène. Lu courToie à hase dP P.V.C. s'est 
usée l'rès rapidement en taille : celle à base de néo­
prent• s'est comportée normalement. 

li importe nvant tou.t: d 'av<>i.r la mème largeuT de· 
courroie dans tous les tronçons de la handE'. 

Le pel'Sonnel n·écessairc pour changer les cour­
roies sur 100 m de taiJ.le, d'une ouverlurc moyenne 
de 1 m. est de 3 hommes occupés p endant 2 l1eurf's 
avPc d<'s handrs de ;6 m dP f ongneur. 

Attaches. 

Deux types d'aliac'hrs ont été utilisées : la Sup­
plex el !'Adler. La première est à remplacer au bout 
de 3 à 4 jours, voire une semaine. La seconde, quoi­
que deux fois plus coûteuse à l'achat. est actuelf <'­

ment la plus employée. Sa durée de vie est dt> 3 à 
'1 semaines ; sa confection est plus rapide et est in­
dépendante de ln dextérité t-[· de la force de I' exécu­
tant. Les durées d<· vie dté<-s sonl données pour. de~ 
1·0L~rroies n'C'uves (la qualité dr ln c'Ollrroit' influl'111•1· 

f orlt>ment la durée des nttachf's). 

La préparation·dcs joints doit être faite avec le 
plus gra,nd soin. C'est Je poin't délicat de l' installa­
tion. Si l'on admet une rési.slance de 100 % à Ta 
courroie. u ne liaison par agrafage est de l'ordl'e de 
35 à 45 % de Jn résistance dtl ln courroje, 

Rouleaux. 

En taiHf'. If' brin inférieur i:rlïsse sur le mur ; le 
brin .,;u.périeur est supporté pt1r des rouleaux montés 
sur annatures et susµendas au.x bêles par des chat­
nes. 

Le diamètre de ces rouleaux esl de 10 c.m et leur 
longueur de 80 cm. La distance cnfre deux rouleaux 
est rél(lée de telle façon que les deux brins laissent 
un JYrlSSa~c- Je 0,40 m au minimum. La distanc<' 
Pnl rt' di•ux roult'nux t>St d'rnviTon 8 m. 

A ux ffidroits où le brin supérieur frotte aux 
sclimh1Jges (par ex. : pied de taille ou cuvette), 
nous avons prévu 1,1.n roul.eau fixé au toit. 

La conilTainl c du. brirr inférieur au mur n'c-st né­
CE'SSaire que pour les variations de pente. E1'1e est 
r~alisér clans ·la plupart des cas par des harre.s fixées 
nu mu~. Ct>;; ht1rrrs i-ont généralement d'anC'irns 
flPurc.-ts. 

Dans lc•s eus de contrainte brutale, nous utilisons 
un double rnuleau. Ce. double rouleau est conslH ué 
de d eux tambours de ~oo rom de diamètre et de 
700 mm de longueur montés sur roulements à hi~les. 

L cou.rroie y décrit le huit classique ; le d1arbon 
tombe du brin amont sur le brin aval. La fixalion 
se f ail par des chaînes attachées à l'arrière et amar­
rérs anx l!tnnçol\s. Les rouleaux sont ri!glables. ~fous 
verrons plus loin dt>s cas d'application de ce pro­
cédé (fig. 2.). 

~~~ -~1~--~ 
....; 

Aux bossrs de mur grésC'ux, nous plaçons, sous I" 
brin inférieur. des rouleaux afin de réduire l'usure 
exc<>ssivc provoquée par ces teITains abrasifs. Nous 
avons essayé d'étendre l'utilisation des rouleaux in­
férieUTs à touJc l'ins17tllation ; nous avons dû y re­
noncc.>r par m.csurt> de sécurité. Les rouleaux. rapide­
nwnt reoouv('rti; dc- c-T1arho11. provoquaient dPs 
~<'hn11ff PmPnt~. 

Racleurs. 

Le déversemen.I du c-harhon se fait par un mdeur 
réglable. La direction des fronts de taille pa(' rap­
port à lia voie peut provoquer des ennuis ·lot'squc 
l'an1rlr de ces deux directions est obtus. l "e passage 
du charbon peut <a'Îors être trop étmit : on y remédie 
r-n réœÎant IP. racleur. 
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Problèmes d'exploitation au cours de l'utilisation. 

Nous examinerons successivement la pente, la 
contre-ptmte. les cuvettes, les aTlongements de: 
fronl·s . .. 

Pente. 

La pente maximum que nous avons atleinte eo 
brin inrérieur est de l'ordre de 39°, Cette pente est 
suffisante pour tJ'évaCU'ation des grosses hocriHes par 
gt-avité. La pout1suite de l'exp·loitation par cette rné-

FdOfl O,lO 
Chorb. 0,95 

Chcirb. 1,00 E5C. 0.15 
(se.. 0.JO Cfo-b. 0.'20 
Chorb. 0,'20 1,15 0,25 

1.20 0.10 

moit-rices est de 4!1 ch au pied et 15 ch a.u rdoo.r: 
on réalise d1<1.ns ce cas un gain de. puissanœ grâce 
à la pente favora.ble de Ja couche. Le boisage est 
chassant avec des bê!es en bois et étançons métal­
liques. Le boisage de montage à front découvert. 
qui permetta<i.t l'utthsation d'un pan!Ger. ne seml,.Ie 
pas pO'ssihle par suite de la préscmce de n ombreuses 
que.uvées dans le toit. 

Le contrôle du toit se fait par foudroyaae sur 
étançons et cajsson.s métalliques. L'évacua.lion des 
produits en voie se fait par transporteu r à é11:aiLles. 

Chorb. ~OO 
\btede 
tète 

Longue.ur de taille : 184 m 
Ouvcrlure moyenne : l.55 111 

Puîuance 111oyenne : l ,'iO "' 

Fii:. 'S. - Morengo B 21 à 685 111 

thode SP-"rait devenue dangereuse si nous n'avions 
pas profité d 'une des caractéristiques de la courroie 
de 330 mm. 

Cel'le-ci dépose sur les à-côtés des fin(}s qui s'ac­
cwnu1Ien t et servent de ralentisseur el de guide aux 
houi:Iles qui risquent de dévaler. Cette mesu re est 
généralement suffisante. Mais lorsque la penh~ aug­
mente, nous pl1açons en pfus des ralentisseu.r.s qui 
sont des mo.rce'aux de courroie main tenus rigides 
pa;r un enca<lremenit. Les caraol:érisliqn.es de la taiUe 
où s'est posé le problème sont reprises dans la 
f igure 5. 

La prod uclion nette de 350 t se fait en '2 postes. 
soit '200 t au premier poste. La puissance des têtes 

Îl"On!\pôl"fa.­

èJ etollll'!> 

rx.toil Q30 
Cticrb.1,70 

' 

Production TieP.cc : :>50 ( 
Production hr.1de : 450 t 

(La figure 4 nous montre un cas d'appficaHon où l a 
pente atteint 32°) . 

Contre-pente. 

Si les prob•lèmes de pente se résolvent faciJement, 
ceux posés par une contre-pente sont plus -délicats. 

Jmq.u'à ts9. il n'y a aucune: difficulté. Les char­
bons montent régulièreme.n'l quelle que soi·t la lar­
geUT de la collrroie. T outefols, l•a courroie cle 660 m.~1 
est em1ployée pour les débHs supérteu-rs à 300 lon­
nes brutes/P'OS!:e. 

Au deilà de 15°, la courroie de 350 u1m doit @t~e 
préférée : les fines laissées sur lés bords forment 

- ,,.-

Fig. 4. - Madame ~e lmmche 11 200 m 
Longncnr de taille : 7t m Production nette : 190 t 
Ouverture moyenne : 1,61 m PruJuction brute : 21 5 1 
Puissance moyenne : 1.29 m 
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fx.loil 0.'20 
Chorh(\90 

r .. tolt (\2.5 \Ida c;., 
Chor-h 1,00 lëte 

' 
_ fl'_ a 

F111. S. - Madame 5e hranclte à 200 rn 
Lon11tJeur de talile : 1 OO m Production nelte : 160 t 
Ouvertare moyenne : 1,40 n'l P<P<lnction. hn1te : 500 l 
Prus.'lllnœ moyenne : 0.97 m 

des berg·es cl· jouent le même rôle que dans Ja pente. 
Les débits sont a lors inférieurs à 300 t. 

Nous sommes allés jusqu'à. une contre-pente de 
24° : c'est la lirnite qne nous avons p11 atteindre 
(fig. 5). 

La taille e~µÎoitée dans cette couche avait une 
longueur- de 100 m et un lonnage moyen de 300 

Fx..toJI QY.J Charb. l,20 
Chorb. (\30 Fx.rror O.ZO 
Fx.irur 0,30 

(\30 (\65 

rouleau. L 'évacu.alion en voie se fait par transporteur 
à écailles. Le boisage chassant avec bêles e1J bois et 
étançons hydrauliques Dowty donnait satisfaction 
malgré un mur tendre. Le passage au boisage m.on­
lant avec bêles a.rti.cu:lées en fer provoqua, dans ce 
cas particulier. un poinçonnage du mur jusqu'au 
sommet des fots. L'introduction au-dessus des bêles 

0.0!"b. 1,80 
\ 

Charb.1,00 
fxm.r O,l3 

Vaiedeléte 

Fig, ô. - Marengo B 2l à 685 m 
T.on~mmr de ta.~le : l 17 m Production nette : 210 t 
Ouverture moyenne : 1,61 m Prndm;lion brt1fe : 410 t 

Puissnnœ moyc11nc ' 1.12 m 

tonnes brutes. L'ins ta;l1lalion comprend une tête- mo­
trice électrique à accouplement Voith de 45 ch. et 
une station de retour à air comprimé de tS ch. Ces 
puissances semblent en contradiction avec les dtiJ­
fres donnés précédemment. li faut toutefois remar­
quer que cette couche présente d'autres ondulations 
nécessitant 4 La'rres de contrainte et un· douhle-

Fx. lolt 0,'20 
Charbon 0.30 

métafüques d'un lit de planches tendres comme élé­
me11·t élastique supprima radicalement le poinçon­
nage des étançons. 

La confre-pente alleinte est de l'.1° dans la cou­
che de Marengo (fi:g. 6). Ceci nous amène à parler 
des d~spositions à prendre au passage des c1.wettes. 

Pour des mouvements de faible amplitude, il suf-

Fig. 7. - Madame :ie branche à '.?OO m 
Longuern- de !oille : 82 m Producllon nclle : ISO t 
Ouverture moyenne : l,6S m Pmclaclion bmte : 270 t· 
Puissance moyenne : l, 15 m 
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Olorb. 2.00 Fic.m 
q30 

_ 'l'_ 

Fïg. s. - Marengo B 2 1 n 685 m 

Longucnr de laillc : 125 m Ptoductlon nette .3 10 t 
Ouvcrlurn moyenne : 1,78 oi Prodcctlon brute: : 420 t 
Pul.ssunce moycrrnc : l.S2 m 

Fx.loll Ql5 
Chcrbcn\05 

_ O'_ 

Fig. 9. - Gros Pierre dc>ft c~ o 685 m 

fdoit QIO 
Cho-!:bon 1,IO 

Looguoor de mille : IOJ m Produc:ion nellc : 180 1 
Ouverture moyenne : 1,27 rn Produclion brule : 2'10 t 

Puiuancc moyenne : t .09 m 

COUPE: "A·B. 

Fiu- 1 O. - MaJ.,mc Pente Nord à 200 m 

Longueur de taille : 80 m Prodcr.etiou nelle : S 10 1 
Ou\'crlure moyenne : 2,80 m Production brule : '120 l 
Puissance moyenne : 2,40 m 

1133 

Chorb.1.'20 
r.m lOO~ ' 

fit de plaœ1· quelques barres pour éviter le soulè­
vement du brin: infériellil'. C es b•arres qui sont d'an­
ciens ,fleurets sant cafées par des bois ou étançons 
métalliques. Elles ne peuve-nt être remplacées par 

des rowleaux à roulements à bi:lles : ceux-ci tour-

nent en sens inverse de la counoie et ernpêcbent le 
charbon de passer. Les figwes 7, 8 et 9 représen­
tent des couches à foihk-s ondulalions où la con­
trainlie du hrin inférieur au mur nécessite fa pré­
sence de 4 à 6 ba-rros. 
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Pour des moc.rvements de grande ctmplitude, nous 
rernpla•;ons les barres donnant le plus de fatigue 
par un double-rowleau (fig. s). 

Dans cette même taille. nous avons à f ranchü 
une bosse de mur. Par suite de la composfüo.n du 
mur qui est un sch.îste tendre. nous n'avons pas 
pris de dispositions spécillJes. Si celui-ci avait été 
gréseux, nous aurions instaTié en a un rouleau sous 
le brin in1férieur pour éviter l'usure de la courroie 
et l'arrachC'ment des allaches. 

Un autre mouvement que nous avons rencontré 
est I' ennoyage rapide d'une couche. Nous avons 

exploité une tailfe de 80 m de longueur avec un en­
noyage de 35 à 40°. Ce mouvement descendant s'est 
poursuivi sur une longueur de ch.asse de 100 m. Le 
brin iniférieur doit rester hori;;on.tal. Nous avons 
placé des planohes sur une hauteur de 40 cm con­
tre les Lois des fwols. Le vide compris entre la 
cowroie et le mur se remplit rapidement de char­
bon. Le chantier exploit·é dans ces conditions pro­
duisait 420 tannes brutes. Le c:onlrôlt> du toit se fai­
sait par Jouclroyage sur piles équarries placées en 
quinconce. 

11 nous semble imipossi.hle d'adopter un boisage 
métallique par suite de la forte inclinaison des ler-

1•ains encaissanls (fig. 10). 
Dans un a ul-re chantier, l'ennoyage n été en 

moyenn·e de 7 à 8° avec des pentes allanit jusqu'à 
15°, sur une longueur de chasse de 1.000 m. Nous 
n avons eu aucun ennui avec Îe brin inférieur. Le 
mouvement inverse (relevage jusqu'à 40°) s'opère 
d'une semblable façon. 

La notion de Îimile d'étage évolu ant el tendant 
vers les limites naturelles cfu gisemen~. la reprise 
des stots sous le niveau se fait avec facilité. Le tra­
çage en dï-reclion des voies principales d'évacuation 
laisse parfois, par suite d'une cassure ou limite. des 
bassc..-s-lailles qu'il est intéressant de prendre. Ces 
tatlles en contre-pente on't été déhouillées chaque 
fois qu'il était possible de le taire avec le brin in­

féT'ieur sans inconvénients. 

La comroie à brin inférieur pm-teur s'adapte Fa­
cilement aux changements brusques du profil des 

taiUes : en void un exemp!e concret vécu dans !~ 
couche de Madame 3rn• Branche. 

Une étude du gisemenl basée sur des coupes ver­
ticales et des projeclions horizontales hypothétiques 
nous a amené à considérer l'exploitation d'un pan­
neau .en forme de cuvette, limité au. nord el au sud 
par deu.x fafl1les. La forme accentuée de Ia cuvette 
nous a incité à creuser une voie supplémentaire 

d'évacuation. située dans le crocbon de pied et 
équipée d'un transporteur à écailles. L'évacuation 
du chaPbon dans la partie de taille située entre la 
voie du transporteur à écailles et l'entrée d'air se 

fait par brin inférieur (fig. t 1). Les différentes cou­
pes verticales à 50 m de distance t"nviron n·ous mon-
1Tent l'évOilution rapid<• de 111 couche. ET.le [>'llSSe de 

parties en COllltre-pente de 24° à des pentes a1lant 
juisqu'à 35° ainsi qu'un ennoyage g-énéral des fron ts 
de l'ordre de 7''. mais qui a atteint en certains en­
droits t6° (fig. 12). 
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Fig. 12. - Coupes Sud-Nord de !"exploitation en couche Madame. 

Un prohlème particulier que nous avons 11enron­
tré est celui d'un allongement lTès rapide des fronts 
d'une tiarlJe sans ralentir }a production de œHe-ci. 

Le cbaru~ier de Gros Pierre est déhouillé enltre 
les niveaux de 450 m et 400 m. L es fronts ont ren­
contré dans ~a partie supérieure rme étreinte de 
100 m de •longueur. Celle-ci disparue. il fallait re­
joindre d•a voie de lête poussée en fe.rme à travers 
l'étreinte (fig. 1 ~3). 

N otts avons procédé de ·la façon suivante. 
La partie inférieure de Ta taille fait son avance­

ment nO'l'tllad au pied et pivote en· tête. Elle est 
équipée d'un brin in'liérieur. Une fausse voie cadrée 

1g4'l.l 1122 -- 4'2f 

~()()(),..._ 

1911 

et abandonn~e au fur et à mesure de l'avancement 
rert .d'emplacement au retour de la partie inférieure 
et de tête motrice po.ur la partie supérieure. Les 
fronts de J,a parlie supérieure sont couchés et J.e re­
toœr d 'air <::reu.sé wivant l'étreinte sur un'e lon.gu-eur 
de 50 m. Par un montage rapide, creusé en ferme 
avec un brin inférieur de 50 m équipé d'une tête de 
8 ch, nous avons rejoint l e ptlier sttpérieuT. Le nou­
veau retour d"ailr ainsi créé. les fronts de 0la dernière 
partie de taille s'a1llongen't et suppriment l'ancien 
reto~ d'iair. La longueur totale des fronts obtenue 
a été de 300 m. 11 s'ag-it a~ors de redresser la tatlle. 
Nous avons pris des brèches successives en partant 

4îl. Al'j 4'\fi w 
l 

_J: 
191'l 

fig. 13. ~ Plan -de l'exploita lion en CO"l!chc Üîos Pierre. 
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de ia voie de tête avec comme pivot la voie 
intermédiaire pour Ia partie supérieu!'e de taille. 
Nous avons alors creusé 11 o m en pl us à la voie de 
tête que ~'Uf la voie. Les différentes positions prises 
par ·les fronts sont représentées à la figure t3. 

La partie inférieure de la taille est équipée d'une 
t ête motrice électrique de 45 ch et d'une de 30 ch 
à air comprimé au retour ; la partie supérieure, de 
deux têt~s à ah comprimé de 30 ch. L e 1·onnage 
év<acué par ces transporteurs a atleiut 400 tonnes 
nettes en un poste. Etant donné les ouvedures com­
parables dés deux tail'Ies. on peut considérer qu'il 
passe :200 t dans la partie supérieu~e : elle est donc 
équipée d'une èourroie de '.530 mm. La parHe infé­
rieure est équipée d'une courroie de 660 rnm pour 
le tonniage de 400 t. 

On cons~ate que, si le p:-océdé des pointes n'est 
pas favorable à une bon·ne rectitude des fronts, il 
permet- des pivotements très rapides et aisés sans 
aiffectcr la produclfon. Il t>st évident que durant 
celie période nos fronts n'ont pas él-é rectilignes. 
Mais cel.a n'a pas constitué un inconvénient ma­
jeur. Le brin inférieur peut supporter de légères 
déviations dans 1e plan horh.ootaI qu'on corrige 
par un réglage des hanes et des rouleaux supé­
rieurs. 

L'évacuation en voie se faH par berlines char­
gées directement par le transporteur de tai!Te, L e 
robinage de 425 berlines Je 1 .500 litres de capa­
cité en un poste, avec des pointes de 1'.20 berlines 
à -l'heure, a causé au début de sérieux inconvé­
nients. Le personnel nécessaire au rohinage était de 
4 hommes: le robineur, Ie mun:œuvre qui posait 
entre chaque charlot un morceau de courroie et 
deux neVtoyeurs de voie. 1.e prob!r me a été résolu 
de la façon suivante. 

La tête motrice est posée sur des poutrelles s'ap­
puyant sur des rarls coulissants, fixés aux cadres 
pat des étriers. EHe surplombe les v-0!es des vides 
et des pleins. Le raoleur dévie les charbons dans 
une trémie spéciale conçue pnr le conducteur. Ln 
trémie se corn.pose de deux parties : une partie fixe 
el u.rre partie mNhiJe horizontale montée sur diaise 
à billes. Cette partie mobile. garnie de joues pour 
perme<tlTe un parfait remplissage, remplace l'an­
cienne guiiltotine. EJ.le s'effaœ lorsque les charbons 
se déversent dans les c:hariots. L e ,W'l~uvre la sort 
lorsque .J'espace vide entre les cltariols sè présente 
devant la trémie. La parlic mobile est d'un e lon­
gueur sensiblement égaie à l'espace maximum com­
pris entre deu." berlines, soit 40 cm : on crée de ce 
fu.it un plntenu su.ffisnnt sur lequel les charbons 
viennent s'arrêter (fig. 14 et photo 13 du robinage) . 
Pendant le court· arrêt de robinage. Te clrnrbon peut 
s·accumuler sur Tes 10 m ètres inférieurs de Ta coul'­
roie san's aucun inconvénient. 

vu~ ÉLÉ:VATÎON BAC MOBÎLE RENTRÉ. 

~tle 

llowlt• 

VUE EN ÉLÉ:VATÎON BAC MOBÎLE .SORTÎ 

Bo< mobll• 

~-, 

l 
l 
1 

i 
l 

VUE DE PROF"il.. 

Fig. 14. - Croquis clc 111 trémie type ~ André >. 

La voie de niveau est poussée 10 à 50 men avant 
des fronts de la taille de manjèrc à passer des ra­
mes en tières de wagonnets. Les manœuvres à front 
se font par treuils ; J!'s rames sont ensuite trrées par 
locomotives jusqu'à l'envoyage. Cet em.mag<1sine­
ment de charbon dans la pa.rlie in.férieme rie la 
taille, sans a rrêter l'installation et la trémie, nous 
ont permis de robiner en berlines, avec un seul 
homme. de gros débits. Il nous semble que c'est Ià 
un avantage exclusif du brin inférieur. 

fig. J 5. - Vue clu pied de taille avec chargement en hctlinc.•. 
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Fig. 16. - Vue de lt\ vo!e ir>lemlédiRirc. 

Cc irenre de taille demande une grande disci­
pline parmi le personnel. l es installations marchent 
à limite de puissance: les démarrages du transpor­
teur complètement dharaé sont assez pénibles. C'fflt 
pourquoi nous interdisons le oharl(ement de ·la 
courroie à l'arrêt. On a'!Tlvc même parfois à couper 
les p.ressions d'air comprimé pour empêch.er l'abat­
tage .lors d'une réparation due à une rupture. Cel­
les-ci s.onl tTès mres et les temps de réparation n'ai:­
cèdem pas 1'.2 à 15 minutes. Les raccol'dements se 
font gén-érailement sur le brin in[érieur. 

Un inconvénient qui n'a pas I'rmp<>rrance qu'on 
lw a donnée est l'eau.. Dans ln taille précitée, nous 
pratiquons les injections d'une manière lTès pous­
sée. On p~·ovoque ainsi d'imporh:mtes pertes d'eau 
sur le mur sans êtw incommo·dé. On place par.fois, 
dans les cuvettes où feau stagne, des pompes « Po­
pd~ito ». li f.aut compenser le léger patinage produit 
par l'eau p<Lr une augmen1bation de purssanœ des 
têl.es mo!Tices. 

La figure 16 rnonlrc une vue de ~a voie intenné­
diaire abandonnée au fur et à mesure de l'avance­
ment des fronts. 

La figure 17 représente une vue de la taille supé­
rieUTe déhouil·lée avec une a.liée de 0.60 m en· avant 
d~s bêles de manière à f-aciliter I'emp!acement des 
ouV""iers e l le travail des injections. 

Un autre avantage de la courroie de 330 nun est 
1'ins~ction fa ci le du toit dans la havée de cira.da­
tion. 

Conclusions. 

Le brin inférieur offre peu de dangCT au point de 
vue sécurité. Au cours de son transport, Te matériel 
ne risque pas de se coincer contre le soutènement. 
C'est un engin très silencieux : les b!'Uits ne se ma­
nifestent qu·au..x environs des têtes à air comprimé. 
La produ"Ction des poussières est nulle. ainsi qcre le 
bris de chal'hon. Par suite de ·sa faihle hauteur de 
p~letage, les rendements abatteurs ont pcr être aug­
mentés de 20 % environ et, dans certaines ·ltai:lles 
en plateures, les ouviiers déhouillent 11 m2 

Toutes 'es tarl1es subissent des varialions très 
grand.es d 'ouverture et de pente. Elles ont pa. être 
poussées sur de grandes longueurs de chasse en 
conservant le brin inférie:ur comme engin d'évacua­
tion-. Les relais de toit ou de mur sur pente ou en 
direction sont passés sans difficulté. 

Nous avons vu que les dénivellations de faible et 
de grande amplitude en~ pour la pente et '.:t4° pour 
la contre-penite sur des longueurs appréciables) ne 
sont pas un handicap à la bonne marche cle l'instaJ­
looon. Les débits peuvent aller de 100 t minimum, 
pour en justifier ·le coftt, à 700 tonnes. L 'évacuation 
en voie peut se fake dire·ctement en convoyeur ou 
en berlines. 

Le prix de l'tnstallatton sans ·les courroies e~ P'W 
êlevé. n reste évidemmen1 la question des courrojes: 
la possitb~lité de pouvoir les couper en deux pour 
les débits inférieurs à 300 tonnes brutes diminue les 
frais occa9ionnés paiT celles-ci. Ils s'élèvent à en'vi­
ron 3 ,50 F /tonne nette transportée. 

75 % de la produciion journB.'Îièrc tota•le de la 
division , soit 1380 tonnes nettes. sonl .évacués par 
ce moyen de transport. 

LE MONOBANDE 

CONVOYEUR VA-ET-VIENT 
MONOBANDE COLINET 

Un autre t ype d.e tran:sport en tarlle par oourroie 
est celui du convoyeur va-cl-vient à un se.ul brin. 
Le p:-ototype du Mono.bande Colinet a fait l'objet, 
dans notre chantier de Gros Pierre Couchant, 
d'une application n11sez lon~e qui a permis la mise 
au point de l'engin. L e déhouillement du panneau 
levant avait révélé l'existence de zones d'ouverture 

ffg. 17. - Vue d'une p1Ulic cl~ la taille Oro~ Pierre. 
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réduite d'~nviron 50 cm entre toit et mur gréseux. 
La taille se Gotnposait. dans la parlie infériffll.Te, 

d'une plateure ondulée de 80 m. suivie d'une partie 
indinée à '.25'' de 36 m de- long'l.teur. 

,Je me permets de vous mppelcr lrès brièvement le 
principe, 

Une courroie esl halée à partu du pied cie taille 
.sur le mUl' de la cot.tche par un çâble. Ce câoblP 
passe au prlier dans une poulie de rappel pour re­
venir sur la téle motrice se trouvant dans la voie. 
L'attache de la courroie à la corde se fait par l'in­
termédiaire de de~ic fers plats triangulaires entre 
lesquels •la bande es·t p,incée à J'aide de boulons. 
Les angles de cc triangle sont foriemeol arrondis 
polll' éviter ·les accrochages au sou:tènement. Le 
trc~~il du Monobande se compose de deux tambours 
placés l'un à côté de l'autTc suivant raxe de la voie 
et montés sur uu châssis équipé de patins pouvant 
glisser -;ur rails. L 'un des tambours serl à l' enrou:Îc· 

'.le') Pour les cuvettes plus ttccentuées, deux cas 
se 1>ont présentés: 

a) les cuvelles dans la. moitié. supérieure J.e la 
taille sont P<Jssé:es sans aucun ennui · la courroie 
chargée des produits pe)•letés par les ouvriers du 
fond suit sensihlemenl le mur. 

b) les c.i.welles situées dans la. partie ir~f érieure 
de la tailla demande.ni une certaine mise au point 
(fig. 18) . Dans sa course rnon·tanle. Ia bande no-n 
oh11rgée se soulève jusqu'au toit· (en œs de mau­
vaise tenue de ce dP.micr. on place des rotllleaux de 
glissemP.nl de la courroie pour éviter la détériora­
Lio-n du garnjssaga par Je triangle et son cisaille­
ment par le câble). Les ouvriers occupés clans cette 
parlic inférieure ne f>euvent pelleter les produits 
pendant toute la course montante. P<>ur ceu."C" pos­
tés dans les cuvettes, la chose esl évidente ; quant 
aux autres, leur charbon serait radio!. soit par le 

Cliorbon Q 90 

Fii;. 18. - GM Piene défi Ct it 685 m 

Lungueur de lnillo , 118 111 Produrliùn lktll: : l!IO t 
Ouverture moyminc ; 1 ,08 n 1 ProJuclîoft bn1tc : 'l2fJ t 
Puissance moyenne : 0.99 111 

mrnl do la courroie ; l'autre de dimeni;ions plus rê­
duitt.-.;, à l'enrouleme-nt du câble. Le tambour de 
bandt> peul· enroulc:>r l'lO m de bande de 5 plis, lan­

dis f'Jllé' •le tambour de câble peut emmagasiner 
250 m de cox:l.c de 1(1 mm. Ce·I appareil a déjà été 
déc:rit (t) J'ajoulerai cependanl qu'on a adjoint, 
à la Lêtc motrice. un indicateur de po$ition de f e..x· 
trém.ilé de la courroie pou:r c\viler l'enroalcrnent in· 
lempestif de ctible sur le tambour de bande en rïn 
de course. 

A. - Comme pour la courroie à brin infériP.11r 
porteur, le convoyeur Mcmoband.e s'adapte facile­
menl aux djfférentes inclinaisons de la couche. 

1°) les faibles ondu.la:tions sont traversées sans 
aucune difficullé. Le brin n'étant pas lendu. épouse 
automatiquement, du seu:l fait de son propre poids. 
les rlifférentes dénivellations clu mur. Seuls les prt."· 
mfars mètvcs de la bande se soul~vcn l à la course 

montante lors du passage des fonds de bâtèau. 

(1) Voir description dans le Bulletin Tec.bnique <Mine:P 
Tnic:har, n• 3'r. et «Annales des Mines de Belgique », avril 
1958: «Transport en ldille d<1ns les couches el1tra-minces » 
par J. Huberfand. 

!oil, soit par les roulC"aux. Er1 fîn de course mô11· 

tante, la bande retombe sur la mur. Un arrêl pro­
longé permet alors un chargement assez conséqueol 

de tout le brin qui, dans sa course descendante. 
suit alors les ondulations et do11ne la possibi,Jité aux 
Ctuvriers de poursuivre le peMetage de leur charhon. 

311
) La taiHe a rcnconlré, dans sa progression, 

une zone de rort pendage dans sa partie inférieure. 
Cette pente s'est accentuee pour atteindre 33°. On 
avait pensé au début établir une fausse v<>ie en tête 
de la partie inclinée el )' placer la tête du Mono­
hande. 011 procéda Cl"pendant d 'une façon luulc 

rlirfércntc (fig. 19). 
Tout d'abord, on commença par humidifier le 

hrin •lors de la course montante; un pulvérisateur 
rut à cet .effet installé au pied de la taille. Les fines 
o.dhérant à la face supérieure de Ja co-urroie dimi­
nuaient suffisamment le glissement des produits. 
Celte pratique nous fut permise par fessai con­
cluant qui l'ut fait d'une courroie à 3 p.lis (l'aug­
mentation d'épaisseur due au lit de fines n'entra­
vait pas L'enroulement total du brin). 

Lorsque la pente alleignit 30". il fallut cependant 
abançlonner ce procédé, les raillettes r~ufonol jus-
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Fig. 19. - Gros Pierre déft Cl il 685 Ill 

Longueur de teille : 115 w Produo;ltoll nel.le . 200 t 
Ouvertutt mo)·enne · l.'20 111 Pruduclion brute · 24:1 1 
Puwmnce moyenne : l,10 m 

qui' dans la voi~ vcri<tient engorge1• le dévcrsemenl. 
T .a pat'lic• inrliné<> fut atfors powsée une havée 

en Rvant et un racleur f u~ installé sur le Mono­
ban•de en tête du µenclage. Les produi t1> étaient ain­
si déviés et caMliS!és dans I'alilée libre du fon.d de 
taille. Une trémie nllonlo'fée permcll·ail un déverse­
ment régulier sur le convoyeur de voie. L'ictdica­
tcm Je position s·avPra à cc moment d'une grande 
utthté. le changement dt> marche devant être opéré 
juste avant.l'arrivée du trian·gle au racleur. Ce point 
ne pouvant être observé du poste <le machinislc. une 
signalisation et un observateur auraient été requis 
en l'ahsence de l'indicateur di> position Ce systëme 
par radlage évita le CN'usement d'anP fauss·e voie 
et- la po~ en taille rl'11n rAhl,. élf'ctrtque. toujours 
dangereu."I(. d11ns un tronçon à forte pente 

4<1) Le processus du chargement de.!< dunbons de 
la pente clani> la partie supérieure de la taille au 
clef à du Monohande fut le suivant. Comme lt: Mo­
nobandc est· esscnlie>Hemrnl un transporteur di.sco11-
linu, il fa•Jlait, it chaque voyage>, di~poser de fa plus 
grande surfncc possible d" brin a ch.arbler. la cour­
roie déroulée complètement chevaoche dans les 6 
derniers mètres avec des couloirs émail.lés. 

Le machiniste de tête motTice, par quelques ma­
nœuvres d1·~cenda11tcs dl" faible amplitude de 0,80 

m à t m suivies de courlq temps d 'arrêt, perm:ettait 
à un déharrcur de charg<'r complètemt>nt la couT­
roie (fig. 20). 

Au point de uue capacité cl'éuacuati-On. le Mono­
bande a dépassé largement la limilc primilh-emcnl 

prévue. En rhassa.nt couchant. la puissan·ce de la 
veine s'est fortement ar...crue pour d.lleindre. pour Wl 

avanœmênt journalier de 1,'.lO m, un lonnagc de 
'.lOO tonnes nettes. Celle iextraclion· était réparHe ·sur 
deux posles d'abatmge. ce qui donnait une capa· 
cité d'évacualio11 d'environ 100 tonnes nettes/poste. 
~pendan~. malgré fa fadlité de l'engin à déblo­
quer celte production. il s'avéra que ·le renckmenl 
abatteur ne 6'améliC>rail pas d'une manière logique­
ment al1cndue par suile de l'accroissement de la 
puissance. Cela était dû au fait que ie temps de 
pelletage néc:essairc nonnaTement plus lonrt en 
grande ouverture. ne pouvait êlre assuré par ce 
mmspo-t discon tinu. La plupart des OU\ rieTS de­
vaient al.leodre deux passnires du Mooobande pour 
pellel1 r le charbon abattu pendant l'absence de la 
c.ourroie. c·t~st celte conslnlalion qui nous amena 
à remplacer le brin unique par un brin inférieur 
porteur. L'amélioration automatique de 50 % du 
rendement à veine ronfirma notre opinion que ce 
gewe de transporteur dC'\•ail être exclusivement re­
sen'é aux couches de moins dc- 0,60 m. 

A ol' usage. on s 'ei;t aperçu que les seu:les ruptrues 
de courr<>ie se faisaient toujours au. droil des trous 
ménagés dans la bonde pom Ir passage des bou­
lons de pinçage du 1 rir111M"Ie de liaison. le temps 
de rép.uuHon élan! as;;cz. long, on n confectionné 
un morceau de ciourroic de tête de 1 m de longuem 
et muni de son triangle d 'attache. On effectue alors 
un agrafal{e Adler ordinaire avec le reste de fa 
courroie. 

Chcrbon l?O 
/ 

Chorbon ldD 
I 

Ch0t ben Qin 
I 

Fi11. '20. - Gro• Pierre délt c~ :. 685 111 

Lon11t1cur de tailla . 11 li 111 Pro..foclio11 nclll' : 190 t 
Ouverlure moy~nne : 1 m Prodw:tlon brute : 190 1 
Puiasnncc moyenne 1 111 
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Nous citerons comme avantages du Mon()bande : 

t ) La facilité de déplncemenl du convoyew- : 'l 

personnes avancent toute l'installation en 2. heures. 

2) L'approvisionnement de la taille en malérlel 
ne pose aucun problème. L es bois sont posés sur la 
courroie. soit en tête, soit au pied de taille : les 
ouvriers se servent at; passage. 

3) La facilité de se déplacer en taille même sans 
havée de circu111lfon· : l'allée des fronts étant libre 
de tout engin à chaque lconslation. 

4) Une sécurité de marche très grande. La cour­
roie n°étant jamais sous tension, -les roplures de 
courroie autres que celles signa lées plus haut ne 
sont pas à craindre. 

5) L a présence d'eau en tarife n'csl pas un 
obsladle à l'e.'C}:Jloitation. On peut écarter l'ennui de 
l'épaississement de la bande par les finC>.s rnouÛ­
llées en utilisant une courroie à '3 plis et en munis­
sant le machiniste d'un" racleur qr/il emplo·iera ef­
ficacement lors de la course montante. 

6) Au po-int de vue sécurité, c'est un engin 
d'é.vacuation qui n'offre aucun danger. Son do­
maine d'application s'étend aux couches d e petite 
ouve~·tun~. certes tlimitées en longueur, mais pou:vant 
p:-ésentcr des ondulations et de l 'eau. 

Comme inconvénien~s. nous crterons surtout: 

1) la mauvaise desserl.e des ouvriers supérieurs : 
on y remédie en prolongeant le temps d'arrêt au 

changemt'nt de marche lorsque la couIToie a atteint 
!a tête de taille. 

,,) Son encombrement oblige à creuser Jcs voies 
à grande section (ce n'est d 'ailleurs pas nécessaire­
ment un inconvénümt). 

Et enfin 

3) I' usur<" assez conséquente de câbles : la durée 
de vie d'un cô.'ble est de 4 senia ines environ. 

Je tiens à souli.gner l'aide que m'ont appox<tée 

mes collèg:.1.es à l'éfabli;;sement de cell'e o·oti~ . 


